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Le cardinal Manning

On écrit de Londres au Moniteur de Rone
" Parmi toutes les grandes personnalités de notre temps qui, dansle mouvement de la vie publique anglaise dépensent le plus d'acti-Yité et exercent le plus d'influence, sans appartenir à aucun des grandscorps de l'Etat, nous distinguons toujours et partout l'infatigable car-dinal-archevéque de Westminster.
" Il n'est pas à Londres une ouvre catholique, il n'est pas une ini-tiative d'intérêt social, il n'est pas une réunion publique où l'on dé-batte une question de quelque importance, sans que le concours, laPrésence, l'adhésion ou l'avis de Mgr Manning soient instammentsollicités et promptement obtenus. Sa parole toujours libre imposele respect à tous, son action toujours vigoureuse fait souvent pencherla balance du côté où elle pèse.
" La pensée de tous les catholiques anglais était tournée, cette se-Maine, vers lui. C'est le 15 juillet 1808 qu'Henry Edward Manningnaquit à Fetteridge.
' Né et élevé dans l'anglicanisme, il fut pendant dix-neuf ans, mi-nistre protestant. Il avait été nommé archidiacre de Chichester etles plus hauts postes ecclésiastiques lui étaient certainement réservéslorsqu'en 1851 on apprit qu'il entrait définitivement dans l'EgliseCathbolique.
"Six ans auparavant, John Henry Newman, devenu cardinal aus-Si avait abandonné le protestantisme.. Ces deux illustres convertisOat exercé, en Angleterre, une influence dont il serait difficile de me.nrer l'étendue.
" Leurs enseignements, leurs couvres, le sacrifice de toute leur vie,lhur dévouement sans bornes au service de la vérité qu'ils ont cher-Chée, reconnue et embrassée avec sincérité et ardeur arrachent destémoignages de respect et d'admiration à des millions de leurs citoyenshé.étiques dont les clameurs antipaptistes ne trouvent plus d'écho etqui reconnaissent dans ces deux grands catholiques deux des gloiresenglaises les plus pures de cette fin de siècle, l'homeur des lettres,la science et de la religion.
d Que de changements survenus depuis treize ans, depuis que PieXa nommé cardinal Mgr Manning, successeur du cardinal Wise.n au Westminster !
"La physionomie ascétique de Mgr Manning est devenue popu-Ire. On la trouve partout. Il n'est pas rare d'entendre le cardinalDiononcer trois ou quatre discours en un jour, assister à de longs <ffi.cs présider plusieurs réunions et supporter, à 80 ans, des fatiguesqu terrasseraient un homme de trente ans." On pourrait lui appliquer mot pour mot les traits que lord Bea,'2%àfield traçait dans un portrait de l'archevêque de Tyre : " Les

,t àmmes de toutes classes, de toutes conditions l'intéressent égale.A Fykent. Ils font tous partie de la société dont les aspirations, les


